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R apport; 


IFait à Tj 4 cadémîé de Ohîrurgie y en la 
Séance du " Jeudi Mai 1792 ^Juf la 

maladie , la mort ^ Vouyerture du corps 
de M. Louis (^i y_ > , -h «m; 1 

Par M. Pelleta n. J 

Mï.sx. ^ RrST Pipelet, Chopâf¥>,>(Saÿ 5^ iÀoî,‘ 
MeflSeacs j -avons verfé iiescpremieres^-iattnes ^ ïar 
là perte qui aujourdikur yops afflige tôus’^ale- 
j^ient.': Je puis .même dirç ; en - mon partieidîèr-^ 
qÉe:J’i:hnônee inattendueede eet êvéneirrê&E diL. 
arraché un cri de douleur dont ram ertume iù l 
pu trouver qu’un foible adouciflèment dans les 
plêürs qüe j’^âi veries ; tint “^olp grarid i’aïcendâQ| 
de cet homme extraordinaire , dont les tàlens 
tminéhs %mbîoî:ént "cpnimànf^^^^ îa confidêration 
Sont il flit toujo'urV entougé dont-rapproebe 
appeloit^l’amitié de ceux même qui n’ayoient am 
curÇmt|r|r^ ; j4T4is,,pïu4 aucune, certitude d’e^i 
pbtemc>à^,recppi:^ ^ / ■' 'L 

(l) M. Louis çft inort K i» à çinq^ heurçs du 

.-.v -- 

Ml) 



Le trifte avantage ^ MelTieurs, d’avoir été înfr 
truîts :ies pre^ierf de là nwt de/celai qii fait 
l’objet €e no^s'tegrsts, MM. Pipelet ôc. Gay le 
doivent à -leur attachement particulier pour Mi 
IhW.s , M. Chopart & apoi , au hafardj du. 
foifihàgé î & de çês circonfthnces réunies elT ré- 
fui té pour fions le devôirpénibfé ; maîsVinJifô^ 
fable , de vous expofer les. détails de la makdle, 
de la mort & de l’ouverture du corps de M, 
Louis. - ^ . ï i :• 

ï| -y. ^yg)r environ ;’quin 5 le'|âîrs que Mr Lmk 
çqafliMr ip.lùScqujé;.^^^ ne 'S'’aoc[uÜA 

mlrnç qu’avee peânè ,-d&-^ : exercice ^d^ 
naifes à;rÂcadémie:f 4 '^r^HeerqaeiierSamédl-if 
Mai ^ancifortir delà 


(l) M. -Loais âvoiz une ppitriae humide, & jJtcKt 
prcicjûe hahltûéUement enroué.' 

( i) Ils éonfîftoieqt à litejles Mémoires Ôhferv^ 
dons envoyés de toure pâît / & qui lui étoleut adrefl^ 

.-'fa qualité de Secféfaiirei' ' ' ' 

( 3 ) RÏ.'lpûis alloit tous fes jours à la Comédie Françoi^j, 
oiï 'il UvoitTes 'entras ,"pat une fuuê'de' la TccpnndflTa'ncë 
de MM. les Comédiens pour les fefvIces^nHiAl^^'x'^C 
fôa état" qü^its en âvoîént reçus. Tai ïoüvëSténtënSu erî- 
tîqnpr c^tte àflîduiré de M.'Xôuîs"^, mâis‘'pa1:'c?es gens qqi 
ne faveai; pas que M. Louis étpit un adinirateur infàtTa&Ts 






froid 5 qui étpirfort vif, refîtri .fe-,cô«cKer.ei^ 
f lÇ'^nnanr ^ il tou Ja beaucoup lé Jçiîdemain , prif 
un baia q'.-i parur le foulager fe contenta de 
faire cüe'e > & de fe. coucher de,-bonite, heure ^ 
le Lundi il rit l’ouverture de.fon Cours.de Phy-r 
fiôlogie { i ) , mais avec beaucoup de peine .^^ Sî 
tourmenré par im'e toux fréquenté & Jféçhe.: çé ne 
fut q?re le lendemain'» qu’ayant.par ‘hàfard chez, 
lui le Doéîèur Philip, ü en reçut le confeiî de 
fe faire faignet, l’àvertififèment qu’il pouvoir 
^rre gravemehf malade. La faighee fit‘faîte par 
M. Gay ; mais la taux devint plus b^hiâtré, *& 
éxceffiveménr pénible. Le fôir dii Mercredi au 
Jeudi , M. Louis ne pouvant reliée couché, dit à 
ifès deux ddméfliqués qui lalElloient : ( a) Je ftâà 


(Scs, grands «alçQ* -êc-des chef-d’oébvres de ce Théâtrê. l! 
alloit rarçaient voir Ginaa , B;nùi 5 , Mahomet bu le 
fanthropc, fans en faire la Içâ^ore a^c^^çdâas fta ca* 
binct. 

< I ) M.|.oüli faîfeît le Cours-de Phyitologic dès Ecoles 
dfpuiy lVtyiéç,.07451 ; quoquc’ nous-éprouvions que 
ks ProfeiTeurs & leur d^-â-rine vicjliffeot., çettc.loi lï’étoir 
pas faite pour lui : î afHuencc des Eleves prouvoit fans ré» 
pliquc Parantage’^ qu‘its~fctîroîênT*He' les kçoas. 

C^,) M’. -tolis n’a ^mi?s éü <^'è- îès drux-dômeftiqàes 
qui pleurent aujoard’hui fimort- v’uiSê ffilé & on ^ 
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màlàâé ; ’Jî 'celu va mkuic d*icï à trôîs 
jours y Jè guérirai ^ jtnon je mourrai : ne vous 
éhdgrinea^ pas ^ mes amis , j'ai pourvu à vos be- 
Joins , éf' vous Jefe^ coritens j -fur - tout j mes 
amis yne m 'dhanionneiipas. 

Depuis ce moment, lès accidens de la fufFoca- 
tion nont fait qu’augmenter, & le fentiment 
en étO:it fi pénible , qu’a plufîeurs reprifes M. Louis 
foîlicita une nouvelle faignée ,.qui'qependant neut 
pas lieü_: la toux continuelle, fourniffoit^ des crai 
chats comparables à du plâtre., ditrenapé , peu 
abondahs : M.Xbtiis en étoit réduit,.au point 
de ne pouvoir être qu’aflis dans fon -Ht j/ eu dans 
fon Buteuii j les, jambes & les cuilïes devinrent 
œdémaiteufes j la phyfîonomie s’altéra fenfîblement, 
& les paflfôns de Tàmè fe rédùifirent à une douce 
fcnfibilité; qui avoir lies amis pour objet ; fans que 
l’idée ■ d’une mort" qu’il àvô'it ‘jugé inévitable > 
troitblât--aucurtemènr fa férénité. 

Le Jeudi.17 , M.- Louis trouva fon état meil¬ 
leur^ &_témoigna qu’il avoir de lefpérahce : fes 
amis; en jugeoie'nt tout autrement : l’àffaillèraeiit 


il y. avoit pIoS; 4 e 4^1 ausr,qu’ils le férvoient fiSélcmeDt, Sc 
qu’.n les traicozEiavec .humanitéir- .. -* 
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de /es ôrgâties, avan?-couréur de la mort î catifoit 
ee calme trompeur. Ç’èft lih moyen dont la Na¬ 
ture fe fert prefquè toujours pour nous fouftrairè 
aux" horreurs qùi açcompâgnèrQÎént notre inftanf' 
fatal.-'' ; ' \ ^ ■' : 

L.a nuit du Samedi au Dimanche devoir atné^; 
ner la firr de cette fcene aîBâgeante : M'i Louis 
cqnfentit à.fe coucher vers onze heures du foir^ 
il prit un bouillon., exigea qu on lui donnât du, 
drop de diacode, dans refpéracce d’en obtenir 
le repos j la tête alors fe troubla : M» Pipelet * 
appelé vers les quatre heures du matin reçut 
pour derniere parole & ligne de reconnoiflânce.i 
le doux nom d’ami , &:,M- Louis expira dans; 
fes bras (j). 


( I ) M. .Louis étoît imimeraênt lié dej>ûis plus de' 43» 
ans avec MM. ■ Pipelet frères. L’ainé étant mort il y 2 
quelques mois , après avoir éfé Direàcûr de l’Académid 
de Chirurgie,j- M. Louis à fait foû Elôgd à la Séance 
blique du mois d^Avril dernier r cet .Éloge , . écrit''àvéc 
pureté & élégance , eftun homm^e rendu j pat la philafo- 
phie & la plus tendre amitié , aux verriK déJ’bômnje le 
plus modefte & de la plus grande probité. M. Pipelet cadet 
éft exécuteur du teftame'lït de M.Lo-ûîs. 

M. Pipelet, fils de ce dernier, & M. Gày, jqune hoîiime, 
éleve chéri de MM. .Pipelet..,, jouilTorent des effets de’ 
l’aftacliement de M. Louis' pour fes Vieux amis. 

A iv 




( 8 ) 

• . Pendant cette quinzaine dpulpureufe , M. Louis 

n’avoit pas cefle de s’occuper de ledures & d’écri¬ 
tures ; il avoic reçu un grand nombre de. malades 
en confultation. Ppurrois-je jamais oublier que le 
dernier qu’il confentit de voir, pour obéir aux 
recommandations d’un ancien ami, m’a été envoyé 
par lui, & m’a tranfmis les derniers témoignages 
de confiance & de bienveillance dont Ibn indul¬ 
gente amitié m’honoroit, &: qui font pour tou¬ 
jours gravés dans mon coeur? Ah! faut-il que, 
dans céfînftàntfatal, des circonftances impérieufes, 
j’ôfsrài même dire un excès de fenfibilité , répré- 
henfîble fans doute, m’aient empêché' de me 
joindre aux amis qui tâchoient '^ d’adoucir les 
derniers maux qu’il devoir endurer ? 

Gh ! mânes de mon Maître, recevez ici l’aveu 
d’ühe ^Lîté que votre philofophie me pardoanoir 
. déjà , mais - que mon cœur fê reprochera fans 
cèlTe. Perfonne n’a plus que moi reconnu & ref- 
pedé vos rares talens, votre profonde fagacité, 
^ toutes vos qualités perfonnelles. Peut-être même 
votre Difciple auroit - il pu prétendre à s’unir 
âteé vous par les liens lès plus étroits de l’amitié, 
s’il eût ofé franchir l’elpace, qui le fép^oit de 
vous.-- 

' J’ai cru, Meffieurs., que nous devions redjeillir 
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avec intérêt tout et quil nous feroit pôffible dpfr 
dépouilles mortelles de notre illuftre Confrère , 
& M. Pipelet a conferitî que je préfîdaflè à l’ou¬ 
verture du corps de M. Louis. 

. Toute la peau étoitd’une blancheur remarquable j 
le fcrotüm& les extrémités inférieures étoient œdé¬ 
mateux ; la phyfionomie n’avoit fubi aucune alté¬ 
ration J : elle peignoir encore la férénité dont 
M. Louis jouilToit habituellement, & qui avoir 
fon principe dans le caraébere de la |»pbîté la 
plus exaiSte, & de la bienfaifance la plus aéfrve-: 
fon efprit fembloic encore animer fes traits ^ 
folliciter la confiance & ramitié.Seulenienc un peu 
d’écume rougeâtre mouilloir fes levres-,/comme 
pour foulager, mais trop tard;, l’engorgement du . 
poumon. ■ : „ ; 

Les vifeeres du bas-ventre fe font trouvés'dans 
l’état le plus fain ^ .mais nous .avons obfervé quhis 
refouloient beaucouole diapiiragme, Scanticipoienc- 
fur la capacité de là poitrine.; 

Lés cartilages des'CÔtès ^ parfaitement ofleux , 
n’ont pii être "coupés " qu’avec la 'feie; La mpacité 
de la poitrine nous a^ paru, comme auparavant, 
rétrécie par le voltime de.s vifeerès du veiirrë; elle 
étoit . prodigiéüfement remplie par lés pdumoîfs 
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tjjoürfbüflés, & dont, la couleur générale éfpit trâs- 
foncée. Le poumon, droit jëtoit fans adhérence ^ 

parfaitement fain, à .c.elàpcès du bourfouâemènt 
dont il vient d’être parlé ; mais il s’eft écoulé de, 
ce côté de la poitrine environ une pinte & demie 
d’eâü, de la couleur ordinaire. Le poüitiorigauche 
étoit préfque généràretnenC adhérent à là' plevréy 
d’adhérences anciennes & mefnbraneüfèSi La partie 
inférieure en étôit rouge à fa' furface & dah^ foiî 
épailTeur 5 cette rougeur fembloitpl utôt être d’équi- 
mofè qu’indammatoife cependant la ntiême 
partie du poumon étôit couverte & infiltrée à 
la furface d’une lymphe épaiflîe par la chaleur ^ 
jtifquà la confifiance géladnéufe. Du relié , les 
glandes bronchiques qroient faines , & nul tiibér-* 
cttle n’alFeétoit les poumons > dont feulement la; 
confiftance étoit notamment plus confidérable que' 
de Goumme. , 

Cette anatomie de la poitrine explique tous 
lés fyraptomes de là maladie de M. Louis. Le vo- , 
lume des vifceres du ventre, & l’oflîfi cation des 
cartilages des côtes, préparoient certainement des 
obftacles à la refpiraiion : une caufe âccidentelle 
a déterminé rengorgemenc général -des poumons 
fans doute l’inflammation-du côté gauche a produit 
les premiers fymptômes que M;. Lpuif a éprouvés):. 
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iftaîs c efi: à l’épinchement d’êau dans le côt^ 
<îroit de k poitrine qu’on doit pariiculiéremeiit 
attribuer lës autres accidens, & la mort'qui les 
a terminés. La 'poitrine peut, il eft vrai, contenir 
une bien plus grande quantité de fluide, fans 
qu’il y ait même aucun ligne d’épancheméht; c’eft 
ce qui a lieu quand ce . fluide y pleut avec-lenteur 
ôc en beaucoup. de temps : un épanchement fubit 
tend au contraire la compreflion du poumon in- 
fupporrable ; & il nous femble qu’on pourroit 
dire que M. Louis a fuccombé à une hydropifle 
de poitrine aiguë, autant qu^ l’engorgement gé¬ 
néral des poumons. 

■ Ix coeur étoit'vide de fang , & la chair en 
é toit molle j le péricarde ne contenoit que peu 
d’eatu " ■ 

L’anatomie du ^ cerveau nous a préfenté une 
efpece de phénotnene. Le volume de ce vifcere 
étoit médiocre j mais l’organifation générale en 
étoit déliée & diflinéle au delà de ce que j’ai 
jamais rencontréj^On la diflequoit avec les doigts, 
& on en auroit aifément fépàré les fibres par¬ 
tout où la fubftance de cet organe eft . fibreufe: 
les filions de fa fùrface étoient d’une profondeur 
étonnante, & on en a mefuré qui avoient jufqu’à 
feize lignes. Cette furface étant dépouillée de la 
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pie-mere, les circonvolutions du cerveau furent 
écartées avec les doigts, & elles flottoiént aulîîaifé- 
ment que des intellins grêles fufpendus par le 
méfentere, & agités en tous feus. 

Ce n eft pas fe livrer à un fyftcnie abfurde qué 
de rapprocher cette difpofition des facultés in.* 
telle( 3 :uelles de M. Louis. Il n’éroit pas fans doute 
un homme de génie (iV*, mais la délicatefle & 
la précifion de l’organifation de fon cerveau pour- 
roient à la fois être regardées comme l’emblème 
& la caufe matérielle de l’étonnante perfpicacité 
dont il étoit doué, & de la finelfè de fon ju* 
gement. - ' -- 

Par un contrafte bien, remarquable, le cervelet 
étoit fort petit, mou, & il fe laiiïbit écrafer ,,plùtat 
que couper par le fcalpel. D’autres obfervatio;î| 
importantes, Meffieurs, doivent être rapprochées 
de célle-ci : il né S’eft écoulé de fang d’aucune 
des parties du corps incifées ^ à peine diftinguoit-on 
les plans charnus des parois du bas-ventre; rbU* 
•yetture des fnus de là: dure-mere n’a point fourni 


( I ) M. Louis n’a rien mis He nouveau éans i’Art, mais 
il en-à'éclairé prefque toutes les parties : ' fes nombreux 
Ecrits brillent dé la plus grande érudition, & font marquésr 
su coin d’une profonde fagacité Sc du jugéniènc le plus 
çstquis, . ' 
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âe fang, Sc l’bn n’â'pas: même apperçu les' yeines 
fituées '(êntre; ley àeüx feuillets de la pie-rriéfe ÿ 
quoiqu’elles foient ordinairement aufli nombreafes 
^lié dilatées fur-toüt dans les fa|ets' qui ont péri 
par un vice dé laf'éfpiraîion. Ajourez ce que nous 
avons diî'Hu'coèbfi qui ë toit'mou dévide dé'fang, 
Vous conclurez aifémént dè'la'réunion dé cès 
faits, que l’aélion du éœur & la' circulation avoienti 
chez M. Louis épluS dé vivacité que d’énergie} 
& le cerveieLi qui-fournit princi|4lemen^ nerfs 
du cœur jdevoit être en avec. le cerveau^ 

qui,eft le: principal organe çies, fondions intelleç? 
tuelles..-.^: ;; -(n m-.:-; 

^ Ùné tdidle ^i-"vbus'eronbéM "i ;;MeÉèui^ 
c’eft la précidôn ' àvec ''làquellè* ÎÆV L^ 

|ugé fa propre organifari’du.- "Je^îüi "ai émeiidu 
dire i 3 ans une leçon de Phyfîolpgie. fur .les tena- 
péraménsy: Xoüs me croye'^Ji^iu^àouiey M 
4 *un tempérament fanguin ^parcepiff 
heau^up -jvivmité i . Mh du - tout y 

je fuis tout-à-fait du tempérament flegmatique rï-At- 
feniblée Cé mita rirej eire.àvoûripêiné à ■ croire 
que M. Louis'''fôt flêgmatiqué vip,-rè- 

prit-ïl, mpa jé flàï pas dVJaàf. Pouvoit-bh’pà'rléç 
de foi avec -plus de-vérité.?"^ f\l . .. . - 

Si la tâche pénible qué’j^'téibplrif aüjoürd’fauîi 
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Meffieurs , m^n eût laifle les facultés , l’auroîs 
porté plus loin Je parallèle intéreflant des qualités 
mdrales avec la difpolition phyfique de M, Louis, 
& parxe moyen., peut-être nouveau, j’aurois voulu 
fermer la bouche à fes détradeurs :_car e’eft airifi 
q^ue .la Philo,fophle,^.qui nous prefcrit d’être-iri-. 
dulgens, rnarche à coté de la.Phyijque, qui nouf 
fait conuQÎtre', dans forganifation de chacun,Je 
principe de fes défauts & de lès vertus. 

?" Le laïfîè à dès efprits plus profonds que îë 
iïiien î cen 6 -‘ tâêhe 4 iffiçilé d’apprécier IVL' Louis," 
&-à dès 'bouches-puis éloquences i le fèin-de le 
louer digjiement (i). Quant à moi, il m’a fulfej 
pour jrépandre les premières, fleurs fur la tqmbe, 
d’obèh à la feï^iiitér de mon. cœ^ ÿ êc de couvrir 
éïc-in îJ ^ f j 

' d’un fi grand nombre de Sociétés favantes, 

qüé'ion"Mogéne peut mancjuér-d'c fetèntrr dàns teme rEu- 
çd|(é'î^‘înàîs’awH nioihÿ d’énergie queVdanS le cïcü’r'"de fes 
aiHfSjJ 8c des’feal^nrêûx qtfilifoulageoi't de toutés- fes fa^^ 
ckftçk % ^ i-':- '1 - '-l 

O : Mi*: Louisrp.âacinètEKï'fuivaoc fon défit i dans, le dineJ’ 
t^ye de;SfE^try/e|rde;% Il;çto 4 t Elcye de cettç 

jMpifon ;,il l’a loujours^aiméjï 8c fréquenté;?-, ^iiyres 

Py recevoîent toujoufs avec rvonnoiflafice des ferviecs 
qu’il leur avoit-fcndus, 8c attèhdrifl'êirieht fur ceux qu’SiC 
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EXTRAIT des Regijîres de tAcadémie de 
Chirurgie J du 3,4 Mai 1792.. 

L’Académie de Chirurgie ayant erucendu, dans 
fa Séance d’aujourd’huiles détails qui lui ont 
été communiqués par M, Pelletan, fiir la ma¬ 
ladie , la r^rt & l’ouverture du corps de M. 
Louis, les a reçus avec l’intérêt que doit infpirer 
cet homme célébré ^ & fatisfaite en même temps 
des Réflexions phiîofophiques dont M. Pelletan a 
accompagné fà narration, elle a arrêté que le 
préfèat Rapport fera imprimé & diftribué à Tes 
frais, au nombre de deux mille exemplaires- 
' Certifié le préfènt Extrait conforme aux regîftrfs 
de l’Académie, ce 34 Mai 1792. 

Signé'?, Sue , Secrétaire par înttrlm ds 
l’Académie de Chirurgie. 


De l’Imprimerie de Moutard, Imprimeur de l’Académie 
chirurgie , rue des Matbarins, hôtel de Çluni, 




